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ET L¶YGIENE

vigne est arexcellence l'ar
b ucolotsteur de la France;
c'est s ue à sucre son coton-
nier, son- 1er. NkGutovr.n

quel est le rôle du In dans l'ali-
mentation 'de l'homm Sa con-.
sommation est- elle, utile bienfai,.
mante ou fiecleuse et néfaste Quels
services en attendre ou que>s.da erà
en redoutera 1 Aujourd'hui quen
domaine n'échappe aux Investiga-
tions de la sciene, que thnt subit
de plus'en pîni son, contrôle., monde
.-physiiquàe, principes, moraux,, croy-
-sces religieuses, idées politiques et
écôànomiques, les usages couiints de
là vie matérielle ne sauraient s'Py
--soustraire;' Aussi le problème de
Pli'mentation humalie etil devenu
de nos jours l'une ces questions'fon-
damentales de la médecine pratique..

* Envisagé par rapport à- l'homme
sain, il.appartient à lhg~e a
rapport à l'homme malade, à la diE-

Il est un autre point de vue qu'il
-convient de moins négliger, c'est-
*celui de: l'e8t htique.. 1hçMme ne
mange pas et ne boit pas seulement
pour apaiser es-faim et sa soif, il'
mange aussi et boit alvec plaisir et
quelquefois .pousr son plaisir. La
nature à joint. l'adjuvant. du plaisir
à l'exercice des actesles plus néices-
saires à1lentretien. de la vie animale
et avec- une intensité en. rapport
ive leur -importance. Il serait aussi
vain de négliger cet élément,, moral
dans l'étude de. l'alimentation. liu
:mainle que de nier son existence ou
d'en prêcher le méprisi.1Lhomme
n'est ni ange ni bête, a dit Pamcql,
et.qui veut.faire l'ange fait la bête.'?
Nos modernes abstinents auront beau

revien 'dra au galop. Il faut étudier
1e0 besoins matériels et moraux -le

lo m on por les supprime r
liais pour en *régler la satisfaction.
SI -l'homme trouve du plaisir à boire
Il convient donc d'étudier ce- qu'l
dèit boire et comnilt-il convient de
boire, d'analyser ce plaisir, particu-
lier-pour apprendreý. à le diriger eï à
l'épurer. De mêâme -qu'lepltasirs
dé layvue et, de: l'ouïe sont ýaccrus et
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tramefoimés~:, Oui moy.ii Pe Piiia sion 01â piûiqc nousa
tios par l'éducation ýartilqe .et quep v u qe-~orat

l'être, de la môme lieO dan Wn Mc a aeieen éiWn irdèu Bn
éducéation sagelérale e cmp"lèt.dso rnepri o ise

flun stifatin rosir et té. pQé 'o boo Ordinaiee
mentý brutale »à-? lorlie,--atn -habituel 1e ea".Sn ern
souvent dangereus asssmn-dolil hm facile esqu1uý6 )sar
featations8 déréglées, _Quand elle «-abàrlùins de lin1luence du vIa sur
prend 1W forme >eu<onnelle, il on- la 6ëiv lasaàtlo?'nn. eosa

_viendrait de faire une -satisfaction mioliti ïit,el cepitdevop
,esthétique concourant-el us n esuse gandsý traita l'Màtoirie de

é16veilopement des. facultés humai Voiogfeirasça
neet au bonheur dê la vie.-, Nons Lz' PJtl0ÊBM D«U v-.O-omme les

ffr .ns qu'il devait - avoir -une -religions,. et toutes les pisne
stétl e de l'ali mentation comme -morales .quii, tour, à tour, ont ,.gon-

il y a un ,esthétique littéraire et- vernéýé eshommeil-l aucleàce, a ses
ne.esthétiq de beaux art. dôâ . omtiques,- 4 autant' 1 pls 'tÈan-

Loin, donc' sourire des- tent.h chaûütà u eus 'oraiôasn
tives d'un Bercho ou d'ùnBrillat- pluW iqés Vn-l -ertu
Savarin,' 1 àla cien rno&ernie de-n-ý de ntqusd'atn-pu
viait saluer en eux: de récur- proynt:qil forment' -ne pls
seurs. -La oqei 'a.jaai petite église. -Leur. Intransigeance
prouvé; qu'indiec d'sp Oestý - *rit .e conteBterê de vérités
pour .quoi, considéran s.ric en 6Ut' reivt de souti 'os "Moyennes.
la question de 'é ualn' oen o- KoièNS les a ainsi -caÎaétérisÙs:

giqudu ublc, ut gnérl d ce La'raison a pouý eux de bornfes tro petites,
ouvrage, pas plus que le, point; de ,Éh eh&qu caatê-ispsen e ie
vue de l'hygiène, nous nie n«églige E'. ai8 -noble oh.(se0 1l là gâàtent souvent
rons celui de l'eathEU que -beniool. POU voùlàir. outrer et poser, trop avanu

Enfin pour nous qui, môme dans - -Xatfeat ,c .
des sujet5 aussi matériels .en ,appa- C'est. a Îrd'hufi le-p«s d'un cor-
ronce, ne saurions oublier le -point .tain ammrde:nô-rié qui,
de vue moral, la .question de. Pl'a- pàý rtls eon guer cotré: oe*,otiveau
mentation humaine n'est .pas seule-- fIldau- des -soçiét odernes qu'est
ment affaire -de, physjiiogie.; c'est, l'alcooli8m#, ôn lau - l'oeommuni-
aussi un problème psychologique. et' caion -majeure* contre s boissons
nloral.' S'il est vrai quee..mQral -fermentées -.enérl et -vin. on
.boit en- nous sous la. :d6éndàince. -parâtJculier. -O-n'est Pas le de
étroite 'du -. hsqui n'es pi d4cire- Ici -les. pogrè dela
indifférent. que nous .usionsý hàbi- Hine, véritable plaie sociale qui
tuolleinent de .tel aliment ou de t-l yeui trneij - ds'é'.endé - n

aure e.eleboson ou -dée telle' -Fraînée avec une r pidité !rýaiment
autre, d'eau, de bière, de cidre ou alrat o~ 'vnreaclamse
de vin. Comme l'a: dit.-très jut.oviiee eJptt Qurgeoise,
ment le Dr Guyot.;-. - " L'nfiuenée nmngcgom. par' elle ;de 'dé radatio
physiologique et ,ci 'vilisatrico'l de phiîq;ee oae n iqa
l'uüg al.imentaire ud !u estécriteý anés(5-90)p>at di-
dans l'histor dun genre huminn to ut mswtZonolaoduvcele
enier, plus encore dans la«tiditièh- -e , 61 lcol-éëst p d séede Ï i .t. 50 par
acrée -que -dans la -tradition pr-têe tpr ,an ;lt 5.Tu
fane..''" Si .dans le cours dé- nos'trois- été-4 àl srlstitscnéune
ouvrages, nous avons de pféen de lau des oaux.de-v et des 1-
choisi poréirpeses maximes,--
afin de mieux -marquer notre aýdhé-ý ý2. Dr.,Oroýj EÉna#urls iol de

-11 -' , ;1'Et de --a _ion4p 22 Ë!ËàïiU, Leçon à
-1. .Âuieùrs, l'un-d om-d aQsr~ as du PO ni de iar.z lJé graad.'mome; 1auee a hyioe dI ot: id4Bd h i édit., 8?
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